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jour. Pendant ce temps-là, voici ce qui
se passait à Paris. J'avais pou- confesseur
le Père Varin, jésuite, vieillard vénéra.
ble et excellenit, plein de douceur, plein
aussi d'autorité. Je lui avait souvent
conlfìn mes soucis au sujet de mon frère.
Or, à neuf heures du matin, au moment
à1 peu près où linissait comnliei je vois
l'ai dit, ia roliversaaion avec le renégat.
le Père Varin, seul dans sa cellule, son-
geait à moi et à ce frère bien-aimé. Pour.
quoi ? Dieu le sait. Je ne lui avais point
écrit depuis loigtemnps, et persoIle I'é.
tait vemi lui parler de nous. Cependant
il V solngeait ; il se disait

1Il faut que j'aille trouver le frer'c
d'EphremI , et qItue ce garcoîl nous donine
la consolation de reveiir à Dieu>." Là.
dessus, il prenait son grand bâton, e;
hétant sa marche chancelanî te, mue demi
heure après, il frappait à la porte de ima
chambre, où mon frère demeurait.

Sulpice î'-était le oni de mon frère)
était encorc couché. Voyant entrer mon
confess'e:', il est saisi d'effroi, crovani
qu'on viemi lIII annoncer iMa mort. ,L.
sourire d Pe Varin le rassu re.-- Eh
bien ! mon cher enfant, lui dit le bon
vieillard, vous ne m'apportez point di'- Il sortit, laissant Sulpice dans un accès
n ouvelles d'Eph rem, et je viens en cher- de mauvaise humeur voisin de l'exaspé.
cher. ration.--Quoi! disait celui-ci, ai-je fait

-- Il se porite bien, mon Père. répond une promesse que je suis obligé le tenir?
Sulpict'. maintenant très-faché d'être priý Non, certainement, et je n'irai pas chez
au lit si tard par cet homme en cheveux ce jésuite. Le Père Varin ut abusé de
blancs. ma tendresse pour mon frère, et du res.

-Il est toujours bon chrétien ? pect qun'on a pour lui-même.
-Tonjours, moIn p'e. Le pauvre garçon quitta sa chambr-
-Dieu soit loué! Et vous, cher enfant, sans savoir ce qu'il faisait, erra par le

quand serez-vous cbrétien ? qutiand donit-rues, battu le mille sentiments contrai-
nerez-vous Cette consolation à votre res. songeant à Dieu,songeant au monde.
frère ? songeant à moi, quelquefois attiré, plus

Sulpire ne répondit pas. Il avait trop souvent éloigné, furieux d'être pris dans
envie de répondre, et craignait d'tr' sa parole doniiée comme dans un lacet.
impol. A travers cet orage, il se sentait poussie

Le Père ariiin poursuivit avec la douc e vers la iaison des Jésuites, et à deux
tranquillité* 1 ron ambassadeur de la mîîi- heures il se trouva devant la porte dit
sericorde divine ::Père Hl... - Non. se dit-il, c*'st absurde.

Mon cher 'enfan t, il faut à votre tour je n'entrerai point. Et, en elfet, il revint
donner à votre frère de bonnes nouvelles chez moi, se donnant pour raison qu'il
de vous. Il y a longtcmps qun'il les esp're devait au moins apprendre la formule du
et les demainde. et je suis témoin (e l'ar- Confiteoi et qu'il trouverait cela dans un
deur avec laquelle il prie pour votie con. de mes livres. Ce qu'il cherchait c'était
version. Il faut aller vous confesser et le repos. Que vous dirai.je ? 11l trouva
lui annoncer enfin que vous êtes c;hré- l' repos qu'en dégageant sa airole doi-
tien,. née le matin. Troiblé, conilfuis. gém n is.

-Mon Père, je le ferai sans doute. un sant, il alla se jeter aux pieds dit Pèri
jour. H... Et de retour, il m'écrivit "Je suis

-Pnuruq<loi remettre. mon enfant? Il chrétien, mon fi ère, je nie suis confessé,
faut lt Lirie aujourd'ui iiie......A lliez et quand tu liras ce te lettre, j1aurai fait
ttovr le P"re Il... il di'ig' b'acoi1 mes pIiqîules."
de jeunes gens. -t celui de nos Pêres qui Voilà ce qui m'est arrvé, pour'suivit
Vous Coniendtil le iiiuiuix. Epireim après iin moment de silence.

Vous lui direz feil vous venez de m \( Vous savez tots que je dis la vérité;
part et que vous êtes le frère d'Ephrem tous vous coi.aissez la foi et la piété de
Il sera biei hereuiii'xL (le volts voir. mîlon frère. Voilà de quelle façon il s'est

-. ais, ion Plère, je ne suis pas (1h1 corverti, apres m'avoi résisté loigtemps.
tout dispo:é à ftire ce ue vous mi de- et quand j'enl étais à douter s'il se con.
mandez, et je n'ai nullement l'iinteintioin vertirait janmais.
de me convertir. Ce'tte conversion est-elle ou n'est-elle

-13ah ! b1h ! vous croyez avoir les pas nI imiracle ? Est-ce unîîe chose totute 1
objections contre la reigion, mais, att iiat'urelle et ordinaîire ? Ceux l'explique-
fond, vous n'en avez point. rait pari l'aszendant q i'un vieillard véné

Vous savez trés-bien qu'il y a un Dieu, rable comme le Père Varii( devait exercé
que vots l'avez offensé, et que vous devez aisément suri tn garçon de vinîgt-trois
obtenir son pardon par un simcre aveu ais tme p araîtraient teîi r peu comnplte de
de vos fatutes. la force des passions à cet age. Est-ce la

Mon enfait. quand troverez-vouis coutume qu'un vieillard n'ait qu'un mot
pour obtenir le pardon, un jour plus à dire pour dompter la fougue des jeunes
beatî et plus favorable que celui où c geis, les arracher de la voie de la liberté
Dieu de bonté est mort pour nous sur la t das plaisirs, et les jeter ainsi tout
croix? -- Vots irez voi- le Père IL... a bouillants dans les rudes sentiers de lu
deux heures. n'est-ce pas? discipline et de la pénîitenice ? Sulpice y

-JIe vous assure, monsieur, que Co est 'entré pourtant, il a persévéré, il pe'-
n'est pas du tout mon intention, et que sévère, chaque jour plus ferme, plus fer-
je n'ir'ai poit. vent, Plus heureux d''tre chu-étien. Voilai

-Si fait, mon ami, vous irez. Je vienii ce qu'il faudrait expliquer. Pour moi,
exprès pouir volts le (lire, et je votus an- j'ai r'emercié et je remercie Dieu, qui a
nonce que vous en remercierai Dieu. remplacé la plus grande angoisse que

-Mais j ne peux pas... Il faut que je mon cœur eût éprouvée jusqu'alors par
réfléchisse... -Je vous promets d'y songer. la joie la plus vive qu'il puisse éprouver

-Vous songerez sur le c'heinii, non jamiais. Et ma foi, qui d'ailleurs n'avait
enfant, et le l'ère il... vous aidlera dans pas besoin de cette merveille, rit ai> inez
l'examen de votre conscience... Mon dles cinq acalémies.
Dieu ! vous ue lui direz rien de nouveau. (Càa eL).
et dejà il vous connaît. Vous-même ie
vous connaissez pas si bien. Ne perdez
point de temps ; il faut que vots fassiez
vos paques cette année.

O ,vous, Sulpice. Réunissez-vonis FRANC-IAO0NNERIE
dans le cSur de Jésus-Christ à votre
frère absent; donnez-vous, le vitre ET
frère, à ce Dieu en qui seuil les hommes
se peuvent bien aimer, La joie qu'E- LA REVOLUTION
phrem en ressentira, vous la connaîtrez,
et vous saurez qu'il n'en est point d'égale
en ce monde-......Ainsi vous me promet- Louis d'Estampes et Claudio Jannet
tez d'aller vous 'confesser aujourd'hui ? I vol. in-12............... ....... Prix : 88 ets

-Non, mon Père. Quelque regret
que j'en aie, je ne puis ei conscience
vous promettre cela.

Le l'ère Varin s'approcha, lui prit la
main, et avec un sourire plus tendre et
plus grave

-Allons, dit-il, mon enfant, vous ne
le savez point ce que vous refusez' mais
je le sais moi qui ai soixante-dix ans et
qui suis depuis quarante ans ministre de
Dieu.

Dans cette longue carrière, j'ai vu bien
des hommes aux portes de la mort ; j'en
ai vii qui avaient repoussé la miséri
corde et qu'à son tour la miséricorde re
poussait. Je n'accepte point votre refus
Je vieis vous chercher de la part de
Dieîî ; je le me retirerai point que vous
ne m'avez prmis d'étre à Dieu.

-Ptiiisque vous le voulez, moin Père.
dit Sulpice avec un vif sentiment d.
dépit, j'irai où vous m'envoyez; j'ira!
aujourd'hui, mais je vous proteste (lue
j'y vais à contre-cour, et que je serai
bien étonné si je m'applaudis un jour de
la violence qui m'est faite.

-- Pour cela, dit le Père, n'en doutez
point.

M. J. Crnly, l'énieiit et vaillantt ré-
dacteur du 1;a ulois, vient (le publier chez
Palmé, sous ce titre, le livre qu'il a éc-it
sur les ft'tes du Jubilé de Léon XIi1, à
Rone niême, ai cours de ces fêtes, sous

l'im pression le leur spectacle et de leur
nagnificence. La publication de la plu-
part des chapitres dans les colonnes dît
GaVlois en a fait solliciter de toutes parits
la mise en volume. De retour à Paris,
M. .1 Coriély a r'epris sa plume, et avec
ce style et ce soutile dont il a le don, il a
complété et achevé ce chef-d'oivre.
RONIE ET LE JUBIIL DE L.ON XII:
No-rEs D'UN PÈERIN.

Nous en détachons ici même une page
pour le lecteur : la Conclusion.

I" Eh bien I l'impression la Plus forte
q(tte j'aie rapportée de cette promenade à
l'exposition vaticaie m'a ciîausée pal' un
'ochet de dentelles exposé dans une
vitrine.

" Ce rochet vient de France. Il a été
tissé par des femmes dévouées à Dieu.
Il représente, dans sa fragile et aériennie
structure, cinq cent quarante jourilées
de travail !

" Or, c'est à genoux qu'il a été tissé
à genoux, comme on dit une prière. Et
pendant que les doigts blancs travail-
,aient, les âmes, plus blanches encore,
voltigeaient aux pieds de Celui que -e-
présente le Pape. Et il me semblait, à
le contempler, qu'entre ses fils couraient
encore toutes ces petites aues pures et
sans tache !

" J'ai vu les pèlerinages se succéder
aux pieds du Pontife. J'ai vu chaque ia-
tionalité apporter dans le Vatican son ca-
ractère, ses défauts, ses qualités : les Es-
pagnols sont venus bruyants, tapageurs,
devant les portes, mais figés par le respect

et la foi dès qu'ils ont pu pénétrer à
l'intérieu r.

" Les Allemands ont défilé devant le
trône du Pape comme s'ils étaient à la
parade. Leur pèlerinage ressemblait à
un régimeint de leur laudwelir.

" Les Anglais avaient tous un pro-
giramme dans la main, comme titi feuillet
le " h3elecker ". Ce n'était plus de la
discipline militaire, c'était de la discipli-
ne individuelle.

Quant aux Francais, ils ont amené
chez le Pape leur enthousiasme, leur dé-
vouement, leur prodigalité, toutes les
vertus fascinatrices de cette race char-
mante, et aussi toute son iinaptitude à se
gouverner eux-mêmes et à s'organiser.

" Le Pape avait fixé le mois de ma:.
pour leur réception. Et quand il apprit
qu'il y en avait 2000 qui voulaient abso.
luient être reçtus tout de suite, il dit en
souriant :

" Ah i! les impétueux ! " Impétueux,
ils l'ont été, s'eiitassant pendant quatre
heures d'attente, dans les loges de
Raphaël comme uit troupeau de mou.
tois, se poussant s'écrasant, riant, pleins
de bonne humeur et de désordre.

" Je ni'ouublierai jamais les épisodes
pittoresques de ce pelerinage.

" Je vous vois encore, charmante
enfant en mantille noire, qui disiez àt uti
pr-tre monuinental campé devant nous:

Mais, monsieur le curé, quand on est
" aussi gros que cela, on ne vient pas
" dans les foules ! " La tête du boit
pr'tre qui cherchait à comprendre, était
impayable.

" Je vois encore un énorme album de
photographies, qui contenait les portraits
de tous les élèves d'tîue institution célè-
bre des Jésuites français. C'était un mo-
nument relié en maroquin blanc,qu'une
daine, escortée le ses deux fils, avait ré-
solu d'offrir at Pape.

Les deux jeunes gens se relayaient
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